
CHAPITRE II

Le cas de Ruytemberg Rocha

A 20 h 30, le 6 novembre 1961, un petit groupe d’études 
spirite était réuni chez le Dr Albert#' Carvalho, dans 

ce faubourg de Sao Paulo qui s’appelle Ldpa. C’était une de 
ces réunions hebdomadaires qui se tiennent, par milliers, dans 
des maisons ou des centres du Brésil, tous les jours. L’objet
en est de lire les textes d’Allan Kardec, de prier et de méditer 
en commun, et de recevoir une éventuelle communication des
esprits.

H y avait un autre médecin dans le groupe en plus du 
Dr Carvalho ; il y avait aussi un assistant social, un homme 
d’affaires et leurs épouses ; l’une des épouses était le principal 
médium du groupe, Tonia. C’est Mme Carvalho qui rend 
compte de la soirée :

« La réunion a commencé à 20 h 30 par la lecture d’un 
court passage des Evangiles selon le spiritisme. Après une 
brève discussion du passage choisi, nous avons ouvert la séance 
proprement dite par une prière. Au bout de quelques minutes 
de concentration silencieuse, notre médium, Tonia, est entrée 
en transes et a commencé à gémir, à pleurer et même à 
sangloter ; elle ne paraissait pas désespérée, mais c’était très 
triste à voir. »

Pour le groupe, c’était là le signe de ce que Tonia avait été 
incarnée, autrement dit prise en charge par un esprit. Le 
Dr Carvalho a alors demandé qui elle (ou il) était, et ce qui 
la (le) tracassait. C’est là la procédure d’usage. Une réponse 
claire est rare. Dans la plupart des cas, le médium se met


